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L’IRM : un out il pert inent  pour  le bilan cli nique de l’aut isme 
  

 
Un group e de chercheurs du CEA, de l’Inserm et de l’Assis tance Publique-Hôp itaux de 
Paris vie nt  de montr er, grâce à l’ ut ilisa tion de l’IRM1 que des anom alies cé rébrales 
sont  associées à ce rtaines form es de l’aut isme, une affection dont  les ca uses s ont  
multiples. Il s 'agit d’une nou velle pis te de recherche à approfond ir pour  étud ier les 
bases neuro log iques de l'aut isme. Les donn ées iss ues de l’analyse I RM pourr aient  
aider à mieux catégor iser les patients en vue d’investiguer plus finement  les ca uses 
de l’aut isme. L’imagerie par résonance magnétique montr e en effet que plus de 40 % 
des enfants aut is tes présentent  des anom alies cé rébrales. Ce résultat a été obt enu par 
l’analyse sys tématique des images IRM de 77 enfants âgés de 2 à 16 ans atteints 
d’aut isme, sans cause ident ifiée, ayant  bénéficié d’un bilan pédop syc hiatr ique, 
neurop syc hologique, métabolique et génétique très détaillé.  
L’ensemble de ces résultats vie nt  d’être pub lié en ligne par la revue PLoS ONE.  
 
Les images IRM qui ont permis d’arriver à ce résultat ont été réalisées au Service Hospitalier 
Frédéric Joliot du CEA à Orsay et à l’hôpital Necker-Enfants Malades (AP-HP) à Paris sur 
deux machines IRM identiques. Le protocole d’examen était rigoureusement le même pour 
les 77 enfants autistes et pour 77 enfants témoins.  
 
Toutes les images IRM ont été interprétées par deux radiologues spécialistes en 
neuroradiologie pédiatrique. Alors que chez les enfants témoins, aucune anomalie n’a été 
décelée, chez 40% des enfants autistes, des anomalies prédominent au niveau de la 
substance blanche2. Elles sont particulièrement marquées au niveau du lobe temporal, 
essentiel pour le langage et la cognition sociale.   
 
 

 
 

                                                 
1 Imagerie par Résonnance Magnétique 
 
2 La substance blanche est composée de fibres qui assurent la liaison entre les différentes régions cérébrales 
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La recherche en imagerie cérébrale contribue, aujourd’hui, à faire progresser la 
connaissance des atteintes cérébrales liées aux maladies dites « mentales ».  
En attendant de voir confirmés ces résultats sur un plus large échantillon de personnes, il 
reste à déterminer les relations fonctionnelles entre les observations anatomiques et les 
manifestations de la maladie. 
«  Ces données pourraient contribuer à distinguer des sous-groupes dans l’autisme et, de ce 
fait, à faire avancer la recherche des causes de la maladie », concluent les auteurs. Ils 
insistent sur l’importance de l’utilisation de l’imagerie pour améliorer la recherche sur cette 
pathologie.  
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